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épargne quelques soins, mais elle est toujours 
dangereuse en ce qu’elle peut laisser grandir 
les plaies des ognons endommagés qui auraient 
dù subir un retranchement immédiat. La ja- 

cinthe est une si belle fleur, elle récompense 

si largement les soins du jardinier qu’il ne doit 
pas les lui ménager avec trop de parcimonie ; 
nous conseillons done de suivre la méthode 
hollandaise de préférence à toute autre. 

$ III. — Renoncules. 

F LORICULTURE. 

Cette plante est, comme les précédentes, ori- | 
ginaire d'Asie, mais plus anciennement impor- 
tee en Europe. On a des traces de sa culture en 
Angleterre dès la fin du seizième siècle. Les 
varietés de cette fleur sont innombrables, mais 
peu précises et difficiles à classer autrement 
que par des divisions arbitraires et variables. 
Des catalogues, imprimés en Angleterre vers 
1790, portent plus de 2.000 nom: de renoncules 
dont on retrouverait difficilement la trace au- 
jourd'hui. Les collections de renoncules, bien 
moins coûteuses que celles de tulipes et de ja- 
cinthes, ne sont pas moins agréables pour l'é- 
clat et la variété des nuances qu'elles reprodui- 
sent presque toutes à l’exception du bleu franc; 
une renoncule parfaitement bleue serait sans 
prix; mais elle n’a jamais été obtenue. Cette 
fleur offre une particularité fort singulière; 
lorsqu’elle est parfaitement double, elle ne de- 
vient pas pour cela stérile d’une manière ab- 
solue; les anthères seules sont oblitérées et con- 
verties en pétales ; les organes femelles subsis- 
tent avec leur propriété productive. Si l’on 
féconde artificiellement ces organes en secouant 
au-dessus le pollen des fleurs semi-doubles qui 
toutes sont complètes et fertiles, on obtient des 
graines qui donnent les plus belles variétés. Ce 
moyen de varier les couleurs et les dimensions 
des renoncules n’est connu et pratiqué que 
depuis vingt ans environ ; il permet à l’amateur 
soigneux de se procurer, pour ainsi dire indé- 
finiment, des variétés nouvelles. 

La renoncule nait d’un tubercule que les jar- 
diniers nomment griffe ; il partage avec les grif- 
fes d'asperges la propriétéde se soulever spon- 
tanément pour se rapprocher de la surface de 
la terre et de se rajeunir en formant tous les 
ans de nouveaux doigts à la place des anciens 
qui deviennent vides et disparaissent. La vie 
végétale sommeille pendant un temps indéfini 
dans les griffes des renoncules ; si on les con- 
serve un an ou même deux ans sans les planter, 
elles ne poussent point d’elles-mêmes comme 
lesognons ; lorsqu’ensuite on lesremet en terre, 
leur floraison est plus belle et plus abondante 
que si elles avaient fleuri tous les ans ; aussi, 
les nomme-t-ongrifles reposées. Souvent il leur 
arrive de se reposer d'elles-mêmes; après avoir 
donné une profusion de belles fleurs dans toute 
leur perfection, l'année suivante, ou bien elles 
ne montent pas, ou bien elles ne donnent que 
quelques fleurs insignifiantes ; mais un an 
après , elles refleurissent aussi brillantes 
qu auparavant. Les collections de beiles griffes | 
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de renoncules ne sont pas d’un prix excessif. 
En Belgique, elles ne dépassent pas 30 fr. le 
cent, premier choix; on en a de fort belles à 
25 et même à 20 fr. A Paris, elles valent de 
40 à 50 fr. le cent, et sont moins belles que celles 
de Belgique sous le double rapport de la va- 
riété, des nuances et du volume des fleurs. 

Les renoncules se multiplient de semences 
prises sur les fleurs semi-doubleset sur les dou- 
bles dont les ovaires out été artificiellement 
fécondés; les semis ne reproduisent pas les 
varictés; on ne peut les perpétuer avec certi- 
tude que par la séparation des jeunes grilles 
qui se forment chaque année autour des an- 
ciennes. 

A. — Semis. 

La graine de renoncule est souvent stérile ; 
les graines fecondes portent vers le bas une 
petite marque bien connue des jardiniers fleu- 
ristes. Si, en prenant une pincée de graines 
qu'on étale sur un morceau de papier blanc, 
celte marque est apparente sur le plus grand 
nombre des semences, on doit semer très clair, 
car elles lèveront presque toutes; dans le cas 
contraire, on doit semer très serré. Les semis 
se font, selon la méthode ordinaire, soit en 
août, soit en octobre, en pleine terre ou en ter- 
rines profondes. La seconde époque est la 
meilleure, car dans tous les cas les renoncules 
ne lèvent qu’en novembre, quand même on en- 
tretiendrait la terre constamment humide; les 
semis prématurés ne font donc que donner aux 
graines plus de chances d'être detruites en terre 
par les insectes. La graine de renoncule est 
très lente à germer; il ne faut la recouvrir que 
fort légèrement, en saupoudrant avec de bon 
terreau un peu frais la plate-bande sur laquelle 
on les a répandues. Une fois semées, ces grai- 
nes ne doivent pas rester à sec jusqu’au mo- 
ment où elles lèvent; quoique l'excès de l'hu- 
midité leur soit contraire, néanmoins, comme 
le travail de leur germination est fort lent, si 
pendant qu'il s’'accomplit il est interrompu par 
la sécheresse, le germe naissant peérit: c'est 
cette circonstance seule qui fait le plus souvent 
échouer les semis de renoncules. 

Lorsqu'on place dans lorangerie où dans la 
serre tempérée les terrines où l’on sème les re- 
noncules, on peut sans inconvénient différer les 
semis jusqu'en janvier. Ceux de pleine terre 
doivent être couverts pendant les grands froids 
avec de bonne litière; ils ne craignent pas, 
comme les plantes bulbeuses, le contact des 
matières animales en décomposition. Les semis 
de renoncules ainsi traités, donnent leur fleur 
de la seconde à la quatrième année; c'est-à-dire 
au plus tard après trois ans révolus. Lorsque 
le temps n'a pas éte très favorable et que les 
jeunes plantes ont poussé faiblement au prin- 
temps, il ne faut pas y ioucher, mais seulement 
enlever les feuilles desséchées et repandre0"",05 
de bonterreau par-dessus et leur laisser passer 
l'hiver en pleine terre, sauf à les préserver des 
atteintes de la gelée. 


